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contact de ses mains « le derme des choses ». 
Elle a, inscrite dans ses doigts, la fragilité 
de .la faïence, la cCIIlnaissance à manier le 
matériau délicat. Et tout autour la caresse de 
l'eau douce, le jaillissement du jet clair rin­
çant les objets lavés parachèvent ces sensa­
tions subtiles d'un travail exceptionnel. C'est 
comme on le voit, toujours de plain-pieq avec 
les actes francs que peut 1I1aître une manière 
profoncfe de penser, de connaître dans la 
nature des choses. · 

Et c'est ainsi que l'on arrive, tout natu­
rellement, sans •essayer· de piper en fraude, 
des e~pressians littéraires aux grands Maî­
ti'es, 'à des textes poétiques éclos dans la 
trajectoire d'une vie d'enfant, pai· Iios pra­
tiques de l'expression libre : · 

... Je regarde maman filer. Mes yeux la 
voient, mais mon cœur la chérit.:. · 

D'·un geste · de la main, elle a lancé la .roue 
et les rayons d'abord distincts commencent leur 
poursuite endiablée, sans cesse aécrue par le 
jeu du pied activant la pédale ... La bobine ron~ 
fie. et s'alourdit. 

Le long d'un fil invisible, les mains aérien­
nes vont et viennent .. Les doigts délicats étirent 
la toison souple en flocons légers retenus com­
me · un i? brume vaporeuse autqur de la blanche 
quenouille. Le f:loUce gli~s"e contre l'index, le 
fil s'amincit, se tord, s'allonge, ténu comme 
un cheveu d'ange un instant suspendu dans la 
clarté du jour. La chanson monotone du rouet 
'berce mon cœur d'enfant et mes yeux de r~ve 
voient la belle· image de cathédralei ' I une sainte 
femme filant la laine .dans l'humble cuisine 
paysanne, à la lumière douce d'un soir· d'hiver." 

Emilienne C., 14 a. 

Il semble qu'une sorte de voyance de l'au­
delà des choses accompagne · ici la simple 
objectivité des faits. Pourtant tout est parti 
de la vision directe, amplifiée par l 'analyse, 
enrichie par les résonances d'une réalité de . 
plus en_ .Plus ~mouva.rite. , , 

C'est, disions-nous au cours de nos cause­
ries passées, du bel!-u travail qu'il faut tou­
jours partir et c'est bien ici la fôrme la plus 
simple de tout enrichissement humain dans 
lequel l'expression . littéraire trouvera son 
compte. · 

C'est ce départ initial que devront prendre 
nos petites , Dédé, trop sobres de langage, 
pour un fonds émotionnel nourri des vra.ies 
richesses de l'action. Et quand lllOUs aurons 
amené Dédé à faire le point, détail par dé­
tail, de sein métier de ménagère, quand nous 
aurons · delivré la joie de ·la besogne heu­
i·euse jusqu'ici prisonnière de l'ignoram.ce des 
mots, alors nous pourrons· faire appel à l'au­
torité des Maîtres, à ceux smtout qui ont 
montré ' que « le bel ouvrage est fait de 
grandeur personnelle » eli de poésie univer-

selle et, tout naturellement, les vers d'u!tl. 
Samain entreront dans l'âme claire de notre· 
jeune maîti·esse de maison. 

« Ma fille, laisse là ton aiguille et ta laine, 
Le Maître va rentrer : .. » 

Ét alors, l'éducateur prendra·, lui aussi, 
conscience d'un aspect lllouveau de la mé­
moire, celle qui est le foyer d'énrichissement 
personnel dont parle Freinet. 

E. FREINET. 

L'enfant · artiste au foyer 
Il n'est plus besoin de dire le succès gran­

dissant de nos expositions de dessins qui 
vont, en octobre, reprendre leur circuit. Nous 
allons même, à cette époque, leur faire pas­
ser la frontière et les offrir à nos adhérents · 
étrangers qui en prendront la responsabilité 
à leur tour pom· l'organisation d'expositions 

. itinérantes. Dans le domaine de la peinture, 
la partie est donc désormais gagnée. Il nous 
suffi.ra de veiller au grain, de préserver le 
plus possible dans nos enfants doués, les 
promesses qu'ils nous laissent espérer et de 
répaindre autour de nous l'aide fraternelle 
auprès des camarades qui n 'ont pas fait en­
core ce bond en avant qui est la consécratiO'Il 
d'une compréhension tout entière sortie de 
la pratique. 

Mais l'ait n'est pas pour nous .un dilettan­
tisme d 'esthète. Il doit influencer notre vie 
non seulement par son langage intellectuel 
et sensible mais aussi par son incorporation 
à nos vies persoll'nelles et sociales, à nos 
existences quotidiennes aux actes parfois dé­
cevants et ingrats. Nous voudrions que dans 
chaque foyer l'enfant artiste apporte son 
offrande, suf.cite une atmosphère nouvelle . 
par des travaux d'art, des objets utiles, 
même par le détail ciselé qui, bien qu'échap­
pant à la nécessité immédiate, met une note 
plus chantante dans la pénombre de l'hum­
ble foyer. 

Certes, nous ne nous faisans pas d'illu­
sions. Nous ne pensons pas que l'enfant, lui 
seul, par le simple jeu de ses doigts devenus 
magiciens, change le taudis en appart!7-
ment confortable et modifie comme par 
enchantement la réalité prolétarienne. La 
solution de ce .Problème est vaste et à longue 
échéance et dépendante d'une organisation 
politique et sociale orientée par les forces 
vives du peuple. Mais tout acte éducatif est 
toujours à sa place. Si l'objet d 'art accroché 
au mm· d 'un logement misérable ne change 
pas la signification sociale, il témoigne du 
moins des possibilités artistiques de l'enfant 
et par sa seule réalisation, il est un acte 
éducatif de grande valeur. Notre rôle d'édu­
cateur est de susciter ces actes qui devraient 
être les pics sacrés puisqu'ils sont la mani-
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festatibn· la plus haute de la vie créatrice. 
Notre Congrès de la Rochelle fera la démons-1 
tration patente que nos enfants du peuple 
sont les créateurs perma:n.ents d'un art à 
leur mesure et" qui aurait sa place dans l'in­
timité de nos foyers si les conditions sociales 
étaient auti"es. 

Que nous proposerons-nous ? 
1° ·Tout d 'abord d'intéresser nos enfants 

à ce vaste projet. De leur fail:e comprendre 
que leur beau travail s.era intégré à une œu­
vre collective beaucoup plus vastë dont ils 
seront un élément significatif et adnliré. 
C'est dire assez que tous les enfants de­
vrnient participer à cette large initiative, et 

. que dans une même classe, ils devi·aient se 
grouper pour des travaux collectifs qui, par 
leur ensemble, serait un effort plus pro­
fond, portant en lui .la marque de tous ses 
participants dans un esprit socialiste. · 

2° Il nous est apparu maintes fois que les 
enfants avaient souvent plus d'initiatives que 
leurs maître:::. L'adulte, trop souvent, ' de par 
sa formation d'éternel .rnbalterne, doute de 
lui, de sa compétence, il se croit ma ladroit 
et sans invention, sa'lls raison aucm1e d'ail­
leurs et à un âge où l'initiative devrait être 
la loi ; il s'immobilise dai1s une expectative 
pa1'3.lysante au lieu d'aller de l'avant vers la 
création permanente. 

Pour commencer donc, nous allons tâcher 
de nous adresser directement aux écoles par 
une s01te de questionnaire que nous ferons 
paraître dans la Gerbe et que vous orienterez 
au mie11x dans vos classes de façon que cha­
cun de vos enfal)l.ts se décide à bon escient 
pour les travaux pour lesquels il a le plus 
d'aptitude. Il semble bien Inadmissible que 
chaque enfant n 'ait pas le désir de créer sa 
belle pièce et de nous la prêter pour nos 
expositions car, bien sûr, l'exposition sera à 
son. tour itinérante, comme nos expositions 
de dessins. 

3° Les envois risquant, le m01~1ent venu, 
d'être t rès encombrants nous pensons qu'il 
serait bon que dans c]1aque département le 
responsable· dépa'rtemental prenne pour ainsi 
·dire la direction des trav2 ..,x et se charge 
de les convoyer de les faire ·adrEIBser le mo­
ment venu a u responsable du Congrès avec 
lequel il restera en relations suivies de façon 
qu'il soit assuré que son département trou­
vera place pour ses envois. 

4° Les t ravaux . d'art s'étendent sur une 
vaste échelle de réalisations. b es cama.racles 
ont certainement eu déjà dans divers ·do­
maines des réussites dont ils pourront nous 
fa ire bénéficier . Nous leur demandons donc, 
expr essément, de !!lous faire part de leur 
expérience, de nous donner au plus tôt des 
modes d'emploi de façon que les écoles aient 
le temps de faire leurs essais pom atteindre 
des résultats dignes de valeur car: bien en­
t endu, on demainde à l'objet exposé d'avoir 

le fini, la netteté et, si possible, le chic qui 
lui donne tout son . orix. 

5° . Nous avons besoin pour1 nos travaux 
d'art d'avoir des adresses de fomnisseurs qui 
nous donneront toute sécurité. Aux usagers 
de produits, de procédés, de nous renseigner 
pour ~ue les recherches, • les tâtonnements 
f.oient évités le plus possible à ceux qui ne 
sont pas suffisamment renseignés. 

Dès 'maintenant, nous-- ouvrons dans Coop.. 
Péd. et dans « !'Educateur » un répertoire 
d'adresses utiles qui ira s'enrichissant peu à 
peu et .~.era sus6eptible de donner satisfaction 
à tous les chercheurs. · 

6° Quels travaux peuvent être réalisés le 
plus facilement et sans grande compétence 
du maitre? C'est par là que nous entraînerollSl 
'ilos camarades qui, pour la première fois, se 
risqueront à des travaux nouveaux. Là au.i:si 
nous allons commencer de suite une rul>rI­
que dans « Coop. Pédagogique )>. 

7° Au contraire, quelles riches réalisations 
ont réussi les audacieux ? Quels procédés 
pa1ticuliers enseigneront-ils à 1 ceux qui déjà. 
ont tenté les mêmes travaux ? Nous ferons 
aussi la rubrique des chefs-d'œuvre et des 
techniq'ues d'art demandant déjà une spécia­
lisation. 

8° Enfin, pour termi'ner, quelles proposi­
tions, quels conseils, quelles suggestions pou­
vez-vous donner plus spécialement aux orga­
nisateurs du Congrès? Vous savez que t···u\, 
ce qui vient de ceux ·qui réalisent a d'avaij)t:e 
·un double prix, celui de l'expérience et de. 
l'entr'aide. E. P . 

=============--
Trans~ort d'a,.imaux 

Afin de éompléter une B.T. sur ée sujel, je 
lance aux camarades l'appel ci-dessous : 

Existe'-t-il encore dans votre région, et surlout 
existait-il autrefois, avant le développement ac­
tuel du transport automobile, d es véhicules spé­
cialement étudiés pour le transport des animaux 
de la fe rme a u marché ou à la foire ·et v1cc­
versa ? : 

a) pour le transport d es petits animaux {vo­
lai lles , lapins, porcs d e lait) ; 

b) pour le transport des animaux d e taille 
moyenne (porcs, moutons , chèvres) ; 

c) pour le transport d es gros an imau x (bœ uEs. 
.vaches, veaux, chevaux, mulets, â nes) . 

Dessins et photos seron t les bien venus . D'a­
vance merci.- H. D ECHAMBE, St Saviol {Vienne) . 
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